
Homélie de l’Épiphanie du Seigneur (Dimanche 5 janvier 2025) 

 

Lectures : Isaïe (60, 1-6) ; Psaume 71 ; Ephésiens (3, 2-3a.5-6) ; Matthieu (2, 1-12) 

 

En ce jour où nous célébrons l’Épiphanie du Seigneur, nous sommes invités à 

contempler le mystère de la manifestation de Dieu au monde. Ce récit des mages venus d'Orient, 

guidés par une étoile, est bien plus qu’une belle histoire. Il est un enseignement profond sur 

notre quête de Dieu et sur la réponse d’un Dieu qui se révèle à tous. 

 

L’évangile de ce dimanche nous parle de ces mages qui sont des hommes venus de loin, 

représentant les nations païennes, les peuples étrangers à l’Alliance d’Israël. Ces mages, sages et 

savants, sont le symbole de l’humanité en quête de vérité et de sens. L’étoile qui les guide est un signe 

universel : Dieu ne se réserve pas à un peuple, une culture ou une nation. Dès la naissance de Jésus, 

Dieu annonce que son amour est pour tous, sans exception. 

Nous voyons ces mages se mettre en route, guidés par une étoile, mais ils ne savent pas 

exactement où ils vont. Ils se laissent guider. Leur voyage est une image de notre propre chemin de foi. 

Nous aussi, nous sommes souvent appelés à avancer dans l’incertitude, parfois même dans l’obscurité. 

Mais leur persévérance nous montre que ceux qui cherchent le Seigneur en esprit et en vérité finissent 

par le trouver. Cherchons-le tant qu’il se laisse trouver ! 

À leur arrivée, les mages ne trouvent pas un roi dans un palais somptueux, mais un enfant 

pauvre dans les bras de sa mère dans une étable. Cela nous enseigne que Dieu se manifeste dans la 

simplicité, loin des apparences de puissance. Notre foi nous invite à ouvrir les yeux pour reconnaître la 

présence de Dieu dans ce qui est humble, fragile, voire insignifiant aux yeux du monde. 

Et voilà que les mages adorent l’Enfant et lui donnent leurs offrandes : de l’or, de l’encens et de 

la myrrhe. Ces cadeaux sont riches de symbolisme : 

Par l’or, Jésus est reconnu comme Roi : il est le Roi des rois qui vient régner dans nos cœurs. 

Par l’encens, Jésus est honoré comme Dieu : il est le Verbe fait chair, Fils de Dieu venu pour nous 

révéler le Père. 

La myrrhe, enfin, annonce sa mort rédemptrice : Jésus, Roi et Dieu, est aussi le Serviteur qui donne 

sa vie pour le salut du monde. 

Ces offrandes ne sont pas seulement des gestes extérieurs ; elles nous invitent à offrir 

nous-mêmes ce que nous avons de plus précieux à Dieu. Qu’avons-nous à donner ? Nos vies, 

nos talents, nos joies, mais aussi nos peines et nos faiblesses !  

 

Enfin, les mages retournent chez eux par un autre chemin, transformés par leur 

rencontre avec Jésus. Nous aussi, la rencontre avec le Christ ne nous laisse pas indifférents. A 

la suite des mages, en cette Année jubilaire, prenons un autre chemin, une nouvelle manière de 

vivre notre foi. Soyons des pèlerins de l’Espérance pour donner au monde la joie, la paix dont il a 

besoin. Amen.  

 

Heureuse et Sainte année 2025 à tous ! 

Théo RANDRIAMAHENINA  


